
Zeitschrift: Der Kreis : eine Monatsschrift = Le Cercle : revue mensuelle

Band: 31 (1963)

Heft: 9

Artikel: Des goûts et des couleurs

Autor: A.D.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-570710

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 12.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-570710
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Ton amitie m'etait plus douce ([lie l'aniour des feiniues .»
(II. Samuel I. 26).

X est-ce pas lä expression meine d une magnifi(|ue amitie, d un
veritable amour, d une reelle union conclue devant Dien (I. Samuel
XX. 8) (111i peut-etre inspira ä David ees accents de temlresse dont est
emaille le Cantique des Cantiques? Car il lie semble |ias s'agir d une
simple image poetique. mais de raboutisseinent d'utie vraie passion
conime en temoigne le contexte precedent, avec son «coup de foudre»
(I. Samuel XXVIII. I), son don de soi-meme (XVIII. 4) et ses rendezvous

secrets (XX. II)
II y a deux mille ans a ete verse le vin nouveau qui a fait eclater les

vieilles outres de la Loi II v a deux mille ans est venue La Luiniere,
la luiniere du cöte de laquelle, selon le Pr Maranon, est toujours la morale
(la \raie. la morale naturelle, divine, pas celle de Tartuffe!).

Et ä cette luiniere, Dien nous voit et nous aime, tels que nous soinmes
les uns et les autres. II lie pent condamner Son oeuvre, qu'elle soit l'ex-
ception on la regie.

Et II ne demande qu'ä se manifester ii travers nous, au nioyen de nos
personnalites [iropres, de nos possibilites et des «chances» inherentes ä

nos natures diverses pour edifier un momle fraternel (pii ignorera la
solitude, Eegoi'sme et la haine.

Reverend Paul L.

Des Goüts et des Couleurs

par A. D.

Ce chapitre, dans le numero de Juillet du Cercle, serait-il le debut
d'uue serie d'autres dans lesquels les opinions des abonnes pourraient
s affronter aimablement. non seulement snr les livres qui Interessent
notre milieu, mais aussi sur tons les evenements (pii nous toucbent?

En tons cas l'idee de Monsieur Welti de presenter, juxta-posees. les

critiques formulees |iar MM. «Bichon» et «R. G. D.» au sujet du
dernier venu de Mr. Roger Pevrefitte, est excellente.

Ee resultat est fort divertissant et. cbose amüsante, on perqoit ä

travers ces critiques en sus du «Goüt» de cbacun de ces messieurs, leur
caractere, je dirais meine leur Sine: d'une part, Bichon et sa juvenile
ardeur et enthousiasme aveugle, j'ose (lire, car c'est bicn syinpatbi([iie,
aussi sympathique (pie ce (jui caracterise le comportement quelque jieu
frenetique des «fans» de Johnny Halliday et autres meneurs de foules
de l'an de grace 1963, sauf quand ils «cassent». Mais cela est plus rare
qu'on raconte.

Par contre pour ce qui est de R. G. D.», on trouve reveles: sens aigu
de froide critique, possibilites illimitees de froide observation, condam-



nation implacable, aveugle (lui aussi) de ce qui ne lui convient pas. C'est
un monsieur que le sectarisme guette.

Quant ä moi et ce Prince» en question, je n eu saurais parier avec
aise, ne l'ayant pas lu. Mais je n'ai nullement envie de le lire apres tout
ce que Ton m'en a dit et qui correspond ;i ce que «R. G. D.» en ecrit.
C'est en effet bien indigeste, toutes ces litanies et quel interet? Ce-

lui, strictement commercial de l'auteur et de l'editeur. U faut bien qii'un
ouvrage justifie son prix de vente par le nombre de pages. De nos jours,
seule la quantite determine le prix de vente qui n'a rien ä voir avec la
l aleur de l'objet vendu.

Si Peyrefitte a etendu son livre ä pres de 300 pages, en voilä
la seule raison. II ne fant pas oublier le cöte venal du caractere de cet
auteur.

Mais quand «R. G. D.» laisse penser que tonte Poeuvre, on ä pen pres.
de Peyrefitte est «inepte» je ne suis pas plus d accord avec lui qu'avec
«Richon» lorsque celui-ci le proclame un «As du verbe» disant des cho-
ses avec line «diversite» eblouissante dans «l'expression et la
suggestion».

Les litanies, elles, ont leur raison d'etre dans les «Amities Parti-
culieres». Grace ä elles, l'intensite de ce drame et de ce mystere est
maintenue dans ce qui est indiscutablement le «Chef-d'oeuvre» de

Peyrefitte.
Mais, bien inutiles, connne dit «R. G. D.» ces litanies dans «Du \'e-

suve ä l'Etna». Autant compulser soi-meme le Bedaeker, cbapitre Naples,
surtout. Pourtant l'inertie des roinans de Peyrefitte, je ne la vois que
dans un seul: «Les jeunes Proies» qui est en effet une bistoire inhabile.
sötte, stupide et partant, inepte, inieux: revoltante de la part de Peyrefitte.

Mais «Les Ambassades», «La Lin des Ambassades». «Les Clefs de St.
Pierre», «L'Exile de Capri», j'avoue que ces livres m'ont fort rejoui et
j'ai trouve en eux le talent eblouissant de l'auteur. admire par Biclion.

Chronique des Livres
II est tres rare qu un grand evenement en litterature coincide avec

un evenement interessant la litterature specialement homophile. Depuis
un demi-siecle, on pent compter ces rencontres sur les doigts dune
main: le «Corydon» de Gide, «La Mort 11 Venise» de Thomas Mann,
deux ou trois autres qui ne me viennent pas ä Pesprit alors que j'ecris
sans references sous la main. Sinon, il faut bien le reconnaitre, les beaux
et quelquefois grands livres qui nous ont enchantes en raison de nos
tendances particulieres, n'ont pas ete des succes publics ni des oeuvres ayant
chance de passer ä la posterite, que ce soit: «Un Protestant» de Georges
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